
Il arriva l'âme entore chaude
Au pied des dý,&r4à étoilés,
Où les apôtreý enantaient laude
Parmi1es séraphins voijés.

Seigneur, dit-il, je v ous re,
La clef dont v0ffl mýaviez armé
A quoi sert de garder la porte
Puisque le mur n'estpoint fermé!
- Que voùlez-vou8 dire, Saint PIerre ?
- Qu'on entre au ciel sang mon aveu
Qu.'on voit des gens passer barrière
A qui j'ai dit d'attendre un peu
Que la contrebande est notoire,
Etj'étais seul à l'ignorer;
Que toute garde est illusoire,
Qu'il vaut donc mieux me retirer,
Et qu'en effet je me retire.
-'.L'afFaire est grave, saint portier,,
Dit Jésus avec nn'sourire,
Et que,] est le contrebandier ?

C'est moi fit nue voix connue,
Et Joseph apparut soudain, .7
Tandis que 1'apôýre, à sa vue,
Rougissait, comme dans l'Eden
Le premier homme après sa faute.

C'est moi, mon Fils - il ept jaloux!
De mon pouvoir, il veut qu'on m'ôte
Le droit que j ' ai rqu de vous
D avancer l'hourd des d-éliffl,
Non- pour ahïticuii,-^maiEi pourý:p1üffîe1irs,
De ceux qu'entraluent vola keis..
La plainte est eans raigon. illenr&
Puisque ma présence le peine,
Eh ! bien, Jésus, allons-nous-en
Je, pars de suite, et vouý emmène,
Etant le père et vous lýéîàfant
Nous prendrons avec nous Marie,
Et, voyageurs comme autrefois,
1ý'ous emporterons la Patrie

IPattout où nous iroifo tous troi,&

Leà»anges de là eàur,ýêleste


